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CHASSEUR
Nos Vies en Parallèle
Reptile Records

À la suite de Le Corps Humain et d'En Diagonale, sortis respectivement en 2023 et 2024, l'insatiable musicien, qui est par ailleurs le 
“Wood” de Tchewsky & Wood, vient poser comme une offrande sur nos platines un cinquième disque solo qui trouve son 
inspiration dans les turbulences humaines créées par la difficulté d'un vivre-ensemble à l'équilibre parfois bousculé, faisant 
encore une fois de l'étude de la psyché humaine l'un de ses thèmes de prédilection. Entourant ses mots – tant précis que 
précieux – de compositions où les notes de piano, aériennes et furtives, se posent délicatement sur des beats électroniques qui 
sentent bon les effluves réminiscentes du temps où la scène rennaise faisait danser jusqu'à l'aube, Gaël Desbois dessine un 

univers fait d'ombres qui se croisent, nous laissant la liberté de décider si elles s'aimeront ou se détesteront. Comme toujours dans son œuvre, on navigue ici 
dans un clair-obscur duquel se dégagent les silhouettes floues de personnages mi-spectres mi-humains déambulant à la lumière de faibles néons sur lesquels 
sont écrits en lettres géantes les titres de ses chansons : ”À Nos Âmes”, “Chacun sa Rive”, “Dans la Brume”, ou encore l'inaugural “C'est Comment Qu'on 
Sème ?” qui commence par cette phrase qui claque comme un fouet pour l'esprit  : « Comment fait-on de nous des héros ? ». Autant de titres de films 
imaginaires sur lesquels le musicien pose son décor et quelques personnages, tout en nous invitant au casting pour y jouer le rôle de notre vie aux sons de la 
bande originale qu'il a composée. Sans abandonner les thèmes sociétaux qui ont toujours fait le ciment de ses productions phonographiques, Gaël Desbois 
semble vouloir prendre une posture encore plus intime que dans les précédents albums, sans jamais se départir d'une élégance que personne ne saura lui 
discuter. C'est peut-être cela qui rend Nos Vies en Parallèle encore plus touchant et attachant, et qui en fait sans aucun doute le meilleur album de sa déjà 
longue discographie en solo.  

Xavier‐A. MARTIN

CHRONIQUES ALBUMS

ARMAN MÉLIÈS
Ambrosia

Bellevue Music

Chaque album d’Arman Méliès est un 
événement et ce nouvel opus ne fait 
pas exception à la règle. Un an et 
demi seulement après Obaké qui était 
pourtant un double album, le 
musicien est déjà de retour. À la 
première écoute, Ambrosia nous 
surprend beaucoup car si le disque est 
réussi, il est musicalement très 
différent de son prédécesseur : beau-
coup moins rock et beaucoup plus 
orienté chanson. Arman Méliès a 
voulu aller vers une forme d’épure 
pour ce nouvel opus. Celle-ci va 
extrêmement bien à ses nouvelles 
compositions qui n’ont besoin d’au-
cune fioriture pour briller de mille 
feux. Méliès est un très grand artiste, 
on le savait depuis longtemps. Il est de 
l’étoffe des plus grands, de Manset à 
Bashung, et ce nouvel album en est 
encore la parfaite illustration. Il est 
l’œuvre d’un artiste qui se renouvelle 
de disque en disque en nous étonnant 
à chaque fois.

Pierre-Arnaud JONARD

BAISEMAIN
Assembly Line

M&O Music

Ne vous fiez pas à la pochette, la 
musique de Baisemain n'est pas si 
diabolique que ça, sans tomber dans 
l'angélisme non plus. Leur chapelle est 
construite à partir de ce qu'ils ont 
trouvé dans le rock, sans vraiment se 
soucier du quoi et du qui. À chacun de 
deviner, comme dans un blind test, 
qui peut bien se cacher derrière 
chaque titre... Arctic Monkeys  ? The 
Smiths  ? Libertines ? Les Stokes  ? 
Disons-le tout de suite, la liste peut 
être longue et c'est ce qui fait la 
richesse de cet album qui, au final, ne 
doit rien à personne, si ce n'est au 
talent de ses auteurs. À l'écoute ne 
serait-ce des deux premiers titres, 
“Body of Gold” et “Down”, il est 
évident que les musiciens en sont 
pétris, et les pistes suivantes ne feront 
que confirmer la bonne impression du 
début. C'est sans concession, et ça tape 
là où il faut. Les amoureux des sons de 
la bonne scène indie anglaise de-
vraient être comblés. 

Xavier-A. MARTIN  

BANK MYNA
Eimuria

Medication Time Records / Stellar 
Frequencies / Araki Record

S’inspirant des chemins existentiels et 
artistiques tourmentés de la poétesse 
Alejandra Pizarnik et de la sculptrice 
Camille Claudel, ce deuxième album 
des Parisiens a retenu de ces deux 
figures leur caractère réfractaire à 
toute canalisation sociale : comme son 
prédécesseur, il se nourrit d’im-
provisation et préserve sa spontanéité 
par un enregistrement en condition 
live. Ces deux parcours de vie faits de 
fulgurances créatrices et de ruptures 
tragiques ont amené le post-rock du 
quatuor vers de nouvelles tonalités 
plus lourdes  : crépusculaire et lent, 
étalant ses bourdons dans des zones de 
tension, il franchit parfois la lisière du 
doom metal et laisse s’exprimer un 
penchant plus électrique. Les érup-
tions noise et le chant inquiet de 
Maud Harribey fendent le calme 
trompeur des nappes atmosphériques 
au fil d’un album dont la nature 
impulsive reflète la part incontrôlable 
de l’existence.

Jessica BOUCHER-RÉTIF

CÉDRIC HANRIOT
Time is Color Vol 2 ‐
 A Luminous World

Morphosis Arts

Trois ans après le premier volume 
sorti en 2022 Cédric Hanriot nous 
offre aujourd’hui ce volume deux qui 
nous emmène vers le monde de la 
spiritualité. Passionné de physique 
quantique, le pianiste essaie à travers 
ce disque d’extraire des concepts et de 
les relier avec les phénomènes de la 
vie. En résulte un album remarquable 
qui montre toute l’étendue du talent 
de ce musicien. Le jazz moderne qu’il 
pratique se teinte de couleurs funk, 
soul ou hip-hop qui rendent le disque 
particulièrement intéressant. Cet opus 
est un petit bijou qui mérite moultes 
écoutes pour en capter toute la 
richesse. Et la poésie qu’il dégage, 
notamment grâce aux narrations en 
français d’Arthur H et de Cyrielle 
Clair sur “La Source” et “La Barque 
du Temps”, amène l’album vers une 
autre dimension. Un maître incontesté 
comme Herbie Hancock avait salué le 
volume un. On comprend à l’écoute de 
cet album pourquoi. 

Pierre-Arnaud JONARD

JONATHAN PERSONNE
Nouveau Monde
Bonsound Records

Chanteur et parolier du groupe Corridor qui a su charmer le très respecté label américain Sub Pop en devenant sa première 
signature francophone, le premier effort en solitaire de Jonathan s’avère d’une qualité qui se doit d'être soulignée. Un disque à 
l’humeur intimiste, au son lo-fi cracra et à la projection pop certaine comme lorsqu'elle est formulée dans des refrains aux 
onomatopées entêtantes telle que sur l'ouverture du disque “La Vie, la Mort”. Puis vient “Deuxième Vie” chanté avec une 
douceur troublante, guitare déraillante sur des mots posés avec sérénité. Dans une tonalité “slacker”, le garçon livre ainsi un 
disque aux fragrances héritées d'un autre temps, arrangements d'orgue électronique à l'appui (“Le Cerf”, “Les Jours Heureux”). 
Voix calfeutrée mais ensoleillée, candide en son ton, touchée d'un brun de mélancolie, l'atmosphère musicale développée sur les 

neuf titres du disque se veut d'une entraînante disposition, toujours éclairée et lumineuse, psychédélique dans ses effluves comme sur le superbe “Nature 
Noire” (accointance new-yorkaise rappelant le Nature Noire des Crystal Stilts). Au-delà, on ne saurait pas mieux teaser ce disque que par l'évocation de cette 
sensation persistante, celle d'une musique rappelant la fraîcheur et la candeur des premiers Tame Impala ou plus près de chez nous celle de Petit Fantôme. 
Un premier disque d'une efficacité et d'une beauté mélodique à écouter d'urgence !  

 Julien NAÏT‐BOUDA
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Mais les choses sérieuses commencent vraiment avec « A nos âmes » où là c’est carrément du Depeche 
Mode Daniel Darc Alan Vega en funky groove léger électro entêtant, si vous voyez ce que je veux dire, 
lorsque la chanson-titre « Nos vies en parallèle » creuse encore le sillon d’une electro pop retro synthé entre 
deux eaux, porté par une top mélodie. Et pour une référencep lus contemporaine on songe à quelque chose 
entre Madeon et Petit Biscuit. Éloge de la lenteur,« Sur les routes » défile comme un paysage délicatement 
figé sous la neige qui prend tout son temps comme dans un tube de Radiohead. Avec « Encore » on célèbre 
le retour au beat synthé up-tempo majestueux aux confins de New Order… et de Daho, pour un des titres les 
plus scotchant de ce projet lorsque « Chacun sa rive », qui vous vrille joyeusement les neurones serait un 
autre hit possible pour cet album propulsé par son rythme minimaliste, qui me rappelle un peu Soft Cell, tout 
comme la suivante la poétique « Dans la brume » puise largement à la source Manchester de New Order. 
Enfin, c’est avec l’éthérée « Désormais » que s’achève ce joli trip pop synthétique en guise de tableau de 
chasse…

Toute la différence entre un Hervé qui se contente de pomper encore et encore Taxi Girl, CHASSEUR lui ne 
focalise pas sur un  seul et unique artiste… et pour cause, musicien exercé Gaël Desbois a collaboré avec 
moult artistes dont mon bro Dominic Sonic ( Voir sur Gonzomusic https://gonzomusic.fr/?s=dominic+sonic  ) 
mais aussi le brillant Miossec. Après avoir rejoint des groupes comme Mobiil ou encore Del Cielo, il se 
métamorphose en CHASSEUR solitaire. Et si le garçon semble aussi à l’aise, talentueux et expérimenté c’est 
que ce « Nos vies parallèles » est déjà le cinquième épisode de ses aventures soniques. Et tout démarre 
justement par « Cavaliers solitaires » clin d’œil à « Amoureux solitaires » d’Elli et Jacno ? Et aussi un je ne 
sais quoi du « Sweet Dreams » des Eurythmics, si l’on pouvait encore en douter le regard de CHASSEUR est 
bien souvent tourné sur les 80’s. Puis « Le jardin du monde », sur un mode à la fois très Bashung 
mélancolique et Jean louis Murat slow motion, presque incantatoire et aussi des séquences climatiques 
aériennes qui me font un peu songer à Massive Attack.

CHASSEUR by Emmanuelle Margarita

« C’est comment qu’on sème » il y a un petit côté « C’est comment qu’on freine » de Bashung dans ce 
« C’est comment qu’on s’aime » mais boosté par un électro soft entre le « Juke Box baby » d’Alan Vega 
et les vagues synthétiques de Petit Biscuit. Le tout porté par une mélodie entêtante qui vous vrille 
joyeusement les neurones. J’avais déjà apprécié son précédent « En diagonale », CHASSEUR assume 
largement son amour des années 80, même si Depeche Mode, New Order, Eurythmics, Taxi Girl et 
autres ardents new waveux que j’ai tous bien connu ne sont jamais très loin et cela ne peut me laisser 
indifférent.
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